
Des filleul-e-s arrivent …. 

MARIAM 

Depuis 2 ans, j'avais remarqué au « bus maternelle » une fillette très sérieuse qui 
semblait plus âgée que le reste de la troupe qui a entre 3 et 6 ans. 
En effet, renseignements pris, cette petite fille avait 8 ans et n’était toujours pas 
scolarisée. Au bus, elle apprenait très bien pourtant et savait lire et écrire l’hindi ; elle 
était aussi très sage et sérieuse. 
Fille unique, elle n’était cependant pas une candidate idéale pour le parrainage 
puisque UTAB parraine plutôt des fillettes de famille nombreuse comprenant plusieurs 
filles ou dans laquelle la mère est seule à travailler ou veuve. 
Mariam ne rentrait décidément pas dans ces critères ! 
J’appris que Mariam réclamait à Shamshad, la maîtresse du « bus maternelle » d’aller 
à l’école et je demandai donc à Sharda d’enquêter ! 
Sharda nous déconseilla de parrainer Mariam car sa mère buvant, ce qui est rare au 
slum, Sharda pensait que l’argent qu’on donnerait partirait aussitôt dans la boisson. 
Mariam avait un visage bien triste et décidément manifestait une grande envie d’aller 
à l’école comme beaucoup d’autres. 
On les convoqua toutes les deux au Day Care Center. 
La mère, extrêmement maigre, avec un visage très dur, nous écouta lui proposer de 
prendre sa fille en parrainage et de la mettre dans une bonne école hindi ; Mariam 
viendrait déjeuner chaque jour au DCC et aussi y faire ses devoirs et elle, recevrait 
chaque mois 500 roupies pour l’alimentation et 500 roupies pour le loyer de sa hutte 
(en fait on paye chaque mois directement cette somme au propriétaire de la hutte). 
La mère accepta et Mariam nous écoutait avec un sourire jusqu'aux oreilles ; elle 
faisait vraiment plaisir à voir, elle généralement triste 
 

                                  
    
La suite des évènements nous montra qu’on avait eu raison de parrainer Mariam : 
depuis 1 an, sa maman vient tous les jours la chercher à 13 h, après le déjeuner, 
pour l’emmener à l’école.  
Mariam est devenue une petite fille très gaie et sa mère commence à sourire ! 
Pourvu que ça dure … La mère a eu un accident avec 6 points de suture à la jambe : 
on n’a pas demandé d’explication. 
La mère semble travailler régulièrement et on croise les doigts pour Mariam ! 



NEHA 6  et  KIRAN  

Une très jeune maman vint nous voir au DCC l’an dernier, en 2014, accompagnée 
d’une petite fille de 6 ans et de deux petits garçons de 4 ans et 2 ans environ. 
Elle nous raconta qu’elle était là depuis 1 mois, seule de son village au slum avec ses 
3 petits enfants ; son mari avait disparu et elle n’avait aucune famille pour l’aider ; 
elle devait laisser ses 3 enfants seuls pour aller travailler, les voisins les surveillant un 
peu en son absence. 
Elle nous demandait de prendre Neha en parrainage ce qui fut tout de suite accepté. 
On lui proposa aussi d’amener Kiran le petit de 4 ans au bus mais il ne vint jamais car 
la mère ne pouvait laisser seul le dernier ! 
Cette année, au printemps 2015, elle nous supplia de parrainer aussi KIRAN ou, du 
moins, de payer son école et son uniforme. 
Kiran devenait difficile et les voisines ne voulaient plus courir après… 
En plus, la maman se mit à maigrir de façon très inquiétante et les examens sanguins 
montrèrent qu’elle souffrait d’une pathologie infectieuse importante.  
Kiran va donc depuis juin à l’école dans une dernière année de maternelle assez 
chère, 5 heures par jour.  
La mère va mieux et travaille toujours. 
On continue à chercher un parrain ou une marraine attitrés pour Kiran mais bien sûr, 
ça va venir ! 
Neha vient seule déjeuner et reste toute l’après-midi au DCC : elle est très timide et 
assez solitaire ce qui est rare chez les petites filles indiennes, c’est à surveiller !! 
Les voici tous les 4 en photos en 2014 puis en 2015 

 

            

 

 

                      

 

 

 



SWETA et SAKSHI  

En avril 2014 une maman vint nous voir au DCC elle avait avec elle 3 petites filles de 
6 ans, 4 ans et 2 ans ; elle attendait un bébé et elle m’apprit vite qu' elle avait aussi 
une fille aînée de 8 ans restée au village natal avec ses grands-parents. 
La famille était arrivée au slum le mois précédent. 
On inscrivit aussitôt Sweta à l’école et cette année, sa jeune sœur Sakshi (2). 
La maman ayant mis au monde sa cinquième fille, Sweta et Sakshi étaient totalement 
dans les critères d’UTAB à savoir parrainer des filles de famille nombreuse !! 
Sweta et Sakshi ont vite trouvé chacune, une marraine    

                     

DEEPIKA 2 et PRATIKSHA 3 

On prit aussi en parrainage une petite Pratiksha et une petite Deepika qui, toutes 
deux, venaient très régulièrement au « bus maternelle » depuis 1 an. 
Shamshad, la responsable du Bus, me les avait signalées en précisant que les 2 
familles étaient très pauvres. 
Je me demande d’ailleurs ce que peut bien vouloir signifier le terme « très pauvre » 
dans le slum bien qu’il y ait, c’est évident, des degrés dans la grande pauvreté qui, 
pour certains, devient de la survie au jour le jour !   

              



Au sujet de ces quatre dernières filleules arrivées, je ne peux pas dire grand-chose et 
l’avenir nous dira si on a bien fait de les choisir parmi tant et tant de fillettes qui 
demandent à être parrainées !  

Ce que je peux par contre vous affirmer c’est que dés que l'on accepte de prendre un 
enfant en parrainage, de grands sourires de bonheur éclairent les visages des 
mamans et aussi ceux des petits enfants !  
Soulagées sans doute de savoir que leurs filles seront en sécurité 8 heures par jour à 
l’école puis au DCC, mangeront assez et correctement au minimum une fois par jour, 
les mamans savent vite aussi qu’elles vont pouvoir compter sur, de temps en temps, 
une ration alimentaire, elle aussi très appréciée tout autant que le suivi médical pour 
toute la famille. 
A contrario, je vois avec beaucoup de peine, les enfants à qui j’ai refusé le 
parrainage, continuer à être malingres et s’enfoncer la pauvreté.  
Malgré ces refus, aucun regard réprobateur à mon égard ; ils comprennent que l’on 
ne peut pas parrainer tout le monde et sont quand même contents pour leurs petites  
amies choisies : de la vraie solidarité ! 

 

Colette 


